
Je tacherai de ne pas J'oublier et d'être bien sage, puisque
Dieu est si puissant.

- La puissance divine ne se borne pas à pouvoir agir, par la
simple volonté, et sans instrument, sur une substance déjà exis-
tante ; elle va plus loin, puisqu'elle peut produire à volonté les
substances elles-mêmes. Car, non seulement Dieu tira de la masse
cathotique le ciel, la terre et tout ce qu'ils renferment, en disant
.Soit! mais encore, par sa simple volonté toute puissante, il créa,
ou fit de rien, cette masse elle-même.

- Père, j'entends vos paroles, mais j'avoue ne pas comprendre
et ne pouvoir pas m'imaginer la création.

- Ce n'est pas étonnant. On peut se représenter ce qui existe,
.]a créature; mais le rien, le néant, c'est impossible, puisque ce
n'est rien. Donc, vouloir te figurer l'état de la créature avant son
existence, c'est vouloir l'impossible,.puisque c'est vouloit te xepré.
senter le rien. Et si tu ne .peux te figurer le rien, tu ne peux te
figurer le passage du rien à l'être, tu ne peux te représenter la
créatigon. Néanmoins, tu peux en avoir une idée.

- Comment cela?
- Eh! tout simplement, en sachant que Dieu, pour créer

toutes chqses, n'a pas eu besoin, d'une matière préexistante.
Toutes ces substances il les a faites de rien. Il avait en lIi-même
de quoi leur donner l'existence. C'est là qu'appar 't surtout sa
pwissajce auprès de laquelle la nôtre est nulle. L.eg plus grandes
merveilles 1naines ou angéliques s'opèrent toujours sur des,
substances existantes; Dieu seul peut faire, de rien,.ces substances.

- Yoilà qui me surpass.e!
- VQilà qui nous surpasse tous. Voilà qui doit nous faire dire,

da fond du cœur: je ne suis rien auprès.de Dieu. Arrivés au ciel,
nous aurons, il est vrai, une puissance dont, maite'nrnt, ious ne
pouvons nous faire idée, tellement elle sera merveilleuse; mais,
jamais le pouvoir de faire des suhstances, de créer, ne noVs sera
accordé. Ce pouvoir est à Dieu seul. A lui do.nc,.tout honneur
et toute gloire !
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